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? Sebastiano Zametti
citoyen & probablement artisan

(cordonnier ?) de Lucques
ép. ?

Zamet
Origines

Sébastien Zametti dit «Zamet» dit «seigneur des 17 cent mille écus»
° ~1549 (Lucques) + 14/07/1614 (Paris, inh. aux Célestins, chapelle d’Orléans)

établi en France à la suite des Gondi et Sardini, valet de garde-robe du Roi Henri III
puis banquier, naturalisé avec toute sa fratrie (1581), traitant, partisan, spécule sur
le sel et s’enrichit considérablement, créé baron de Murat et de Billy, Gouverneur
de Fontainebleau puis Surintendant de la Maison de la Reine-Mère, conseiller

& favori des Rois Henri III (d’abord comme valet, chausseur & tenant de la Garde-Robe
du Roi) & Henri IV puis de Marie de Médicis, prêteur (dès 1585, aux Guise, Lorraine
& Savoie puis au Roi), négociateur occasionnel (avec la Ligue, et le duc de Mayenne

en 1592), favorisant occasionnellement les plaisirs amoureux d’Henri IV (réside dans
un hôtel du quartier de l’Arsenal (Bastille, rue de La Cerisaie, détruit en 1741 (où Gabrielle

d’Estrées prend en 1599 son dernier repas) et servant de lieu de rencontre entre le Roi
Henri IV et ses maîtresses) (Henri IV le nommait : «mon cousin d’argent») > cf annexe p. 4

X) liaison avec ?
Y) liaison (dès 1570) puis ép. secrètement 1583 (officialisée en 1588)

Madeleine Le Clerc (du Tremblay ? cette apparentement n’a jamais pu être prouvé )
° ~1548 + 12/05/1615 (inh. aux Célestins) (fille de Pierre, seigneur de Maisons,

Bourgeois de Paris, conseiller d’Etat à l’Office des Eaux-&-Forêts,
 et de Madeleine de Villeneuve ; veuve de ? Robineau dont 3 enfants)

> cf Villeneuve, Robineau, p.6

Pierre «Zamet» + 05/12/1634
(Mussy (-sur-Seine, 10) ? ; inh. le
16/01/1635 aux Célestins, Paris)

sieur de Pontchâteau,
banquier, financier, diplomate,

«facteur du Roi Henri IV à
Rome et à Naples»,
diplomate, maître

des «courriers de Rome»
en 1616 (donna avis en France

de la conspiration tramée par
le duc d'Epernon et les

d'Entrague contre la vie du Roi,
et dépêcha le sieur Dujardin

à Fontainebleau, mais Henri IV
n'en tint aucun compte)

sans alliance

Jean-Antoine «Zamet»
+ après 05/1633

financier
X) liaison avec Hiéronime

Lavinie Mellaze
(napolitaine ?)

Horace «Zamet»
° ~1555 +X 02/04/1591

(Abbaye de Juilly, ass.d’une
arquebusade par des soldats

pillards probablement
Ligueurs)

chanoine régulier
de Saint-Jean-des-Vignes

(Soissons, 01/08/1575), Prieur
d’Oulchy-le-Château (1582),

Abbé de Juilly (1588)

X) Charles Zamet
+ après 1633

légitimé en 05/1633

X) ? (Jean-Pierre ?)
Zamet de Saint-Pierre + 08/1646

capitaine de compagnie puis
chantre de la Contre-Réforme,

membre (~1627), Secrétaire
puis Supérieur (~1640)

de la Compagnie
du Saint-Sacrement

Y) Jean-Antoine Zamet ° 14/10/1584  légitimé en 1588 +X 08/09/1622 (au siège
de Montpellier (34), d’une canonnade, meurt dans les bras d’Arnauld d’Andilly, frère

de la Mère Angélique de Port-Royal) baron & seigneur engagiste de la Châtellenie
de Murat (Bourbonnais), baron de Billy, seigneur de Beauvoir et Casabelle,

conseiller au Conseil d’Etat, capitaine d’une compagnie de Chevau-Légers,
Capitaine & Surintendant du château de Fontainebleau,

maître de camp au régiment de Picardie, maréchal de camp
(compromis dans un duel en 1608 contre Vidossang qui avait raillé

sa manière de danser la gaillarde et qu’il tue en forêt de Fontainebleau)
ép. 05/02/1612 Jeanne (alias Hélène) de Goth, dame de Rouillac, dame

d’honneur non gagée de la Reine Anne d’Autriche (1651-1655) ° ~1592
+ après 1655 (fille de Jacques, seigneur de Rouillac, et d’Hélène de Nogaret ;

nièce du duc d’Epernon)

postérité qui suit (p.3)

Y) Sébastien II  Zamet ° 16/08/1587 (Paris)
légitimé en 1588 + 02/02/1654 (Mussy-L’Evêque, 10)
Abbé de juilly (à trois ans ~1591, succède à son oncle

Horace), prêtre (ordonné le 08/11/1614) Aumônier du Roi
puis de Marie de Médicis, Directeur de l’Abbaye des
Dames de Port-Royal de Paris (succède à François de

Sales en 1622, remplacé par Duvergier de Hauranne en 1636,
Abbé de Saint-Cyran, qui l’en chasse) qu’il réforme avec la

Mère Angélique Arnaud, coadjuteur (1610, confirmé en
1612 par la Régente) puis évêque & duc de Langres

(1615), Pair de France,  Abbé de Saint-Arnoul de Metz
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2Zamet
Descendance Pardaillan
de Gondrin

Jean Zamet
et Jeanne de Goth

Sébastien III Zamet ° ~1614 ou peu après
(bapt. le 03/10/1623 à Mussy-sur-Seine, 10)
+ 06/09/1636 (Compiègne, 60, inh. le 16/09
aux Célestins) baron de Beauvoir, Murat

 et Billy, concierge, Surintendant
& Ordonnateur du château & des bâtiments

de Fontainebleau, chevalier de l’Ordre du Roi

Chrétienne-Marie Zamet ° ~1615 + 02/04/1674
(teste le 16/05/1670 ; inh. le 03/04/1674 à La Dalbade, Toulouse)

ép. (c.m.) 11/06/1635 Roger-Hector de Pardaillan de Gondrin,
marquis d’Antin, Chambellan d’affaires de Monsieur, Sénéchal
& Gouverneur de Bigorre, chevalier d’honneur de la duchesse

d’Orléans, conseiller d’Etat (1656) + après 05/1667 ou dès 1661 ?
 (fils d’Antoine-Arnaud ° 1562 + 28/05/1624 (Saint-Léger-en-Yvelines, 78),

et de Paule de Saint-Lary)

«Et aussy au mesme lieu gist
le corps de Sébastien Zamet,
fils de Jehan Zamet et Jehanne
de Goth de Rouillac,
qui décèda à l’âge de 22 ans
à Compiègne, en l’an 1636,
le 6e jour de septembre
et fut apporté aux Célestins de Paris
le 16e jour du dict mois
à sept heures du soir.»
(relevé : BnF, Cabinet des Titres,
ms. 515)

Louis de Pardaillan de Gondrin ° 1688 + 1712
marquis de Gondrin, duc d’Epernon

Louis Henri ou Henri Louis de Pardaillan de Gondrin,
marquis de Montespan et d’Antin + 1702

ép. 28/01/1663 (Paris) Françoise-Athénaïs de Rochechouart-
Mortemart, marquise de Montespan (1640-1707)

(maîtresse du Roi Louis XIV) hérite d’Epernon

Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin
° 1665 + 1736 marquis puis duc d’Antin,

marquis de Montespan, seigneur d’Epernon
ép. 21/08/1686 Julie-Françoise de Crussol

Louis ° 1707 + 1743
duc d’Autun, duc d’Epernon

Louis ° 1727 + 1757
duc d’Autun, duc d’Epernon

sans alliance

? Charles Zamet
écuyer

de la Grande Ecurie
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Zamet
Annexe documentaire
& biographique

La carrière de Sébastien (I)  Zamet

Sébastien Zamet, recommandé à Henri III par Catherine de Médicis, avait reçu le titre de valet
de garde-robe du Roi.
Il devint traitant, ou partisan, comme on disait alors, il prit un intérêt dans la ferme du sel,
et ses affaires prospérèrent si vite, qu'à l'âge de trente-trois ans, le 22 octobre 1585, il s'engageait
à prêter au clergé de France, réuni en assemblée générale, la somme de 360.000 écus d'or.
Le Roi, réduit aux expédients, engageait les diamants et joyaux de la couronne à Sébastien
Zamet, «gentilhomme piedmontois, pour assurance d'une somme de 87.000 écus restans de 630.000
écus, qui lui étaient dus et au sieur de Cenamy par Sa Majesté» et Zamet ne rendait au Roi
ces précieux objets que le 25 février 1589,
A la mort d'Henri III, le financier se trouva entraîné dans le parti de la Ligue et se déclara ouvertement
pour Mayenne.
Au dire du Nonce, il était avec Jérôme Gondi, le plus riche habitant de Paris. Ce n'était cependant
là qu'un début. Sous Henri IV, Sébastien Zamet allait devenir l'homme le plus riche de France, y compris
le Roi. Cet Italien, naturalisé français en 1581 (Les lettres patentes, données à Saint-Maur-ies-Fossés,
sont de Juillet 1581 ; ses frères furent naturalisés français la même année).

Zamet et le duc d'Epernon se lièrent d'amitié dans la suite. Le fils ainé de Zamet épousa la. nièce du
duc d'Epernon et le duché revint ainsi aux Zamet, ou plus exactement, à Henri Louis de Gondrin.
marquis de Montespan, arrière-petit lils du financier et époux de Marie-Athénaïs de Rochechouart
de Mortemart, la trop célèbre marquise.
Il s'était fait construire, rue de la Cerisaie, entre l'église des Célestins et la Bastille, un hôtel d'une
magnificence inouïe ; les tapisseries en étaient évaluées à 400.000 florins, et l'on y voyait également
des tableaux d'artistes italiens d'un grand prix.
Le financier avait dessiné lui-même le plan de cet hôtel, vaste, élégant, confortable, qui n'avait pas
son pareil à Paris ; ses jardins, ornés de statues de marbre, ses pavillons, ses vestibules à l'italienne,
et jusqu'à ses magnifiques salles de bains ravissaient les, visiteurs. Aussi Zamet fut-il chargé plus tard
de surveiller et de protéger les bâtiments du Roi et de la Reine, et suivit-il de près la construction
de la Place Royale, si chère à Henri IV.
Le financier possédait à Paris plusieurs maisons. Il en avait une sise rue des Mathurins. une autre rue
Saint-Antoine, proche de l'Hôtel Zamet, qui fut vendue 36.100 livres aux Religieuses de la Visitation
(Bib. Nat.Thoisy 125, f° 155). Son frère Jean-Antoine habitait «rue Pavée, paroisse St-Paul»
(B. N. ms. 3.059, pièces originales). Son fils Jean avait acquis l'Hôtel du Petit-Bourbon, le cadet eut l'Hôtel
de Langres...
Le financier protégeait également les comédiens italiens à la cour d'Henri III et d'Henri IV, et en 1603,
la célèbre comédienne Isabella Andreini dédiait le volume de ses «rime» à l' «Illustrissimo Sebastiano
Zametti», en même temps qu'elle adressait une des pièces du recueil à Madame Zametti, une autre
à Madame de Rosny, d'autres à Mademoiselle de Guise, à M. de Bellegarde, et au «Roy très
chrétien.»

Soutien du parti catholique, et agissant d'abord énergiquement avec Villeroy, il avançait en 1590, une
somme de 51.800 écus au Roi d'Espagne Philippe II. Sans illusion sur l’avenir de la Ligue...
Villeroy et Zamet, désiraient vivement la conversion d'Henri IV au catholicisme, cette conversion
leur apparaissant comme l'unique solution d'une situation sans issue.

Il fut le négociateur le plus en vue entre Mayenne et Henri IV, si bien qu'on le surnomma «Zamet
l'Ambassadeur». Dès le 13 août 1593, il prêtait de l'argent à Henri IV pour acheter ou entretenir des
soldats. A partir de 1594, Sébastien Zamet est l'homme de confiance d'Henri IV.
Le Roi l'appelait tantôt : «mon compère», tantôt : «mon cousin d'argent», ou plus simplement encore:
«Bastien»...

Le palais Zamet servait à toutes sortes de fins ; le Roi y jouait gros jeu, y recevait parfois
les ambassadeurs  ; il y venait tantôt seul, tantôt avec les princes du sang, avec le Grand Chancelier,
Villeroy, Sillery, le Président Jeannin, le duc de Montpensier, M. le Grand, etc.
Avant son mariage avec Marie de Médicis, il y recevait ses maîtresses et n'en faisait pas mystère.
Gabrielle d'Estrées expirait le Samedi-Saint, 19 avril 1599, après avoir dîné chez Zamet le mardi saint
après 36 heures de convulsions (cas typique d’éclampsie ?).

Le 10 février 1600, Henri IV députait Sébastien Zamet au duc de Savoie pour aplanir les difficultés
relatives au marquisat de Saluces.

il mourut le 14 juillet 1614, à l'âge de 67 ans, et moins d'un an après, le 12 mai 1615, Madeleine Le
Clerc, sa femme, le rejoignait dans la tombe. Ils furent inhumés dans l'église des Célestins, où leur fils
l'évêque de Langres leur fit élever, en même temps qu'à son frère, de superbes mausolées (1634) :
l’épitaphe qu'on pouvait lire dans la chapelle Zamet : «Icy repose Messire Sébastien Zamet, Chevalier,
Baron de Murat et de Billy, Seigneur de Beauvoir et de Casabelle, Conseiller du Roy en ses Conseils,
Capitaine du Chasteau et Surintendant des bastimens de Fontainebleau, Surintendant de la Maison
de la Royne, honoré durant sa vie de la bienveillance de nos Roys, pour ses services et sa fidélité,
aimé des princes et des Grands de ce Royaume, pour son coeur franc et généreux, célèbre dans
les provinces étrangères pour sa magnificence, lequel âgé de LXVII ans décéda le lundy XIV jour de
juillet MDCXIV, à Paris en son Hostel, Rue de la Cerisaye, plaint et regretté des siens pour sa bonté et
pleuré des pauvres pour sa charité et ses libéralités.»
Madeleine Le Clerc a parfois été dite tante (voire soeur) du Père Joseph mais ceci n'a jamais pu être
prouvé. Et semble plus qu’hypothétique.

le fils discret : Zamet de Saint-Pierre

Autre fils du financier Zamet, demi-frère de Jean et de Sébastien, dont le nom revient fréquemment
dans les annales religieuses du XVII° siècle : Il s'agit de Zamet de Saint-Pierre, d'abord capitaine
d'une compagnie, puis enrôlé dans une milice d'un autre genre, et adonné à la pratique de toutes
les bonnes oeuvres. M. de Saint-Pierre mourut en août 1646.
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La Capitainerie du château de Fontainebleau

Pendant que les Capitaines du château se succèdent, nous trouvons parallèlement des surintendants
des Bâtiments.
C'est d'abord Sébastien Zamet, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, superintendant
de la maison de la Reine, qui prend le titre de Capitaine du château de Fontainebleau ;
puis son fils, Jean Zamet ; puis la veuve de ce dernier, Jeanne de Goth-Rouillac, ayant l'administration,
charge et superintendance générale des bâtiments du château ;
puis son fils, Sébastien II Zamet, qui se qualifie de Capitaine & Gouverneur du château, parcs
de Fontainebleau, surintendant & ordonnateur des Bâtiments dudit Fontainebleau.

Cette dualité est cause d'un procès : le jeune Sébastien Zamet ayant biffé les qualités du baron
de Morsan sur les registres paroissiaux, le bailli de Melun, à la requête de ce dernier, ordonne
que les mots biffés seront rétablis.

Hôtel Zamet à Paris

L'hôtel Zamet a été bâti par Sébastien Zamet, père de l'évêque-duc, au 10 rue de la Cerisaie
(quartier de la Bastille) entre l'hôtel du Maine et le couvent des Célestins, à l'angle de la rue Beautreilllis
et de la rue de la Cerisaie, à l’ombre de la Bastille toute proche.
Il est situé dans le lotissement créé par le démembrement de l'hôtel royal Saint-Paul, résidence royale très
prisée au Moyen Age (règnes de Charles V et Charles VI essentiellement).
C'est là qu'est morte en 1599 Gabrielle d'Estrées, et qu'Henri IV a organisé les festivités du baptême
de Louis XIII.
Zamet y a ensutie reçu à plusieurs reprises la régente Marie de Médicis. Il était connu pour le faste
des réceptions qui y étaient données et le luxe de son agencement.
Vendu par les enfants de Zamet au maréchal de Lesdiguières, il est devenu hôtel de Lesdiguières,
plusieurs fois remanié par les propriétaires sucessifs.
Pendant la Fronde, c'est là que résidait le Cardinal de Retz, chez sa nèce la duchesse de
Lesdiguières (née Gondi).
Détruit en 1760 pour faire place à une résidence de taille plus modeste, on a construit sur son
emplacement la rue de Lesdiguières et le Boulevard Henri IV.

Certains éléments (portail ?) de l'hôtel du XVIII° ont été intégrés à l'hôtel Raoul, 6 rue Beautreillis, démoli
dans les années soixante et remplacé par un immeuble sans caractère.
Le portail de l'hôtel Raoul est tout ce qui peut aujourdh'ui évoquer dans Paris les splendeurs de l'hôtel
Zamet.

De son mariage avec Madeleine Le Clerc,
Zamet avait eu deux fils : Jean et Sébastien.. :
- Jean ° 1585 (23 ans en 1608 selon les lettres de rémission du Roi Henri IV)
- Sébastien II  ° 1588 (27 ans en 1615) & + 1655 à 68 ans

Le duel de Jean Zamet à Fontainebleau

Montigny à Fontainebleau (Chemin de) : chemin cité comme ancien par M. Domet.
Il l'est, en effet, puisque c'est sur cette route qu'a eu lieu le duel Zamet-Vidossang, en 1608.
Mais à quelle route actuelle correspond-il ?
Est-ce au chemin de Fontainebleau à Montigny par le Montoir ?
Un arrêt du Conseil de 1697 ordonne l'élargissement de la route allant du grand chemin de Nemours
à celui de Montigny avec la création d'un tournant.
Trop de chemins répondent à cette désignation, même sur le plan Defer de 1697, pour que nous
puissions l'identifier à coup sûr.
Roger (Route de) : route citée par le P. Dan, qui nous apprend qu'elle est maintenant dite de Vidossan
à cause d'un duel qui là fut fait, où le dit sieur de Vidossan fut tué par le sieur Zamet l'an 1608.
Mais cela ne prouve pas que la route de Vidossang actuelle soit celle que le P. Dan nommait ainsi.
Nous pensons que l'ancienne route Roger est actuellement la route de Fontainebleau à Montigny
par le Montoir, car, d'après les lettres de rémission accordées au jeune meurtrier, c'est sur cette route
que le duel a eu lieu.
Le sieur de Vidossang avait, au bal des filles de la Reine, contrefait Jean Zamet dansant la gaillarde :
le lendemain il recevait un cartel, auquel il s'empressait de répondre; mais après avoir blessé son
adversaire, il était frappé à mort.
Jean obtint des lettres de rémission (1608) pour le duel ayant tué Vidossang à Fontainebleau
Jean suivit le Roi Louis XIII en Guyenne, en 1615 et en 1616.
Le 1er janvier 1617, Richelieu le fit nommer mestre de camp du Régiment de Picardie, «le premier
régiment de France».
Il commanda ce régiment à l'armée de Champagne, sous le duc de Guise, puis à l'armée du Roi en 1619,
et à l'attaque des retranchements des Ponts-de-Cé, en 1620. Il  se signala de nouveau à l'île du Périer
et à l'île de Ré.
Comme le notaire qui dressait le contrat de mariage de Jean (1612) lui demandait l'énumération
de ses titres, Sébastien Zamet lui répondit : « Qualifiez-moi seigneur suzerain de dix-sept cent mille
écus !"
Le 03/09/1622 au siège de Montpellier, Jean est blessé mortellement par un boulet qui lui emporte
la cuisse. il meurt 5 jours plus tard le 08/09.
Par faveur royale, sa veuve conserva ses émoluments en tant que Capitaine-Gouvernante de
Fontainebleau à 6000 £ de gages sans oublier les 1000 £ supplémentaires comme concierge du domaine,
pendant la minorité de son fils Sébastien III (+ 1636).

Zamet
Annexe documentaire
& biographique



6

La carrière de Sébastien (II)  Zamet, évêque-duc de Langres, Pair de France

Sébastien II Zamet :
poursuit ses études à Paris et à La Flèche

En 1591 (à l’âge de 4 ans, jusqu’en 1614) il succède à son oncle Horace, qui était Abbé régulier,
en tant qu’Abbé commendataire de Juilly.
(notons qu’Henri de Lorraine sera lui, Abbé de Juilly, à trois ans en 1616 !)

Nommé Aumônier ordinaire du Roi (il remplace Salette promu à l'évêché de Lescar en basse Navarre)
Il devient ainsi un des 8 aumôniers en titre sous Henri IV

Coadjuteur de Langres (désigné après 03/1610, mais nommé par Marie de Médicis en 1612),

il poursuit ses études et devient Docteur & licencié en Sorbonne (1609-1610).

Il est désigné évêque de Langres (08/11/1614), préconisé en Consistoire (06/04/1615),
consacré (18/06/1615) puis prête serment au Roi (21/06/1615) & entre réellement en fonction
(dès le 31/10/1615).

Nommé Grand-Aumônier & Supérieur de la Chapelle de la Reine Anne d'Autriche (~07/1617,
il succède au Cardinal de Richelieu, par achat de cette charge pour 18000 £ - charge qu'il cédera
ensuite en 1624 à Augustin Potier, évêque de Beauvais)

Sébastien favorise l'Oratoire dans son évêché. Il arbitre leur conflit avec les Jésuites (qu'il favorise
également.)

Une amitié sincère l’unit à une autre réformatrice : Jeanne-Françoise Frémyot, baronne de Chantal,
fondatrice de l'Ordre de La Visitation (1622)

Il devient Directeur spirituel de la Mère Angélique Arnauld (1625) et dirige effectivement Port-Royal
(1625-1633)

Il fonde l'Ordre du Saint-Sacrement (1633-1638)

Il combat les théories de Saint-Cyran (~1638)

Il participe aux Etats généraux

Retiré dans sa maison de campagne de Mussy-L'Evêque après les premiers signes d’altérations
de sa santé (1653), il meurt le 02/02/1655 à 10h (teste le 05/12/1654).

son successeur au siège de Langes est le médiocre Barbier de La Rivière

Zamet
Annexe documentaire
& biographique

Compléments biographiques Le Clerc & Robineau
(Le Marois, pages Feydeau, Vidard de Saint-Clair)

Pierre Le Clerc, avocat en Parlement,
ép. (c.m.) 07/01/1550 Madeleine de Villeneuve
(fille d’Antoine, Procureur au Parlement, et de Jacqueline Le Tors)

[ Par ce contrat Jeanne de Verclay, veuve de Pierre Alexandre, Procureur au Parlement, promet de
donner aux futurs conjoints 8,000 £ tournois, une maison qu'elle habite à Paris, au cloître Saint-Benoit
(près la rue des Mathurins), la moitié d'une autre maison, rue de Quincampoix, les trois quarts d'une
maison à Montrouge et 5 à 6 arpents de vigne au terroir de Montrouge, 55 à 60 £ tournois de rente à
Saint-Laurent-lez-Paris ; moyennant le payement des 8,000 £ tournois, Pierre Le Clerc et Madeleine de
Villeneuve, sa fiancée, cèdent à Jeanne de Verclay tout ce qui a été donné par Pierre Alexandre à
Madeleine de Villeneuve, en vertu de son testament. A la suite de l'acte se trouve le reçu délivré par
Pierre Le Clerc et Madeleine de Villeneuve, devenue sa femme, de la somme de 8,000 £ tournois,
mentionnée au contrat. - (en double), 7 janvier et 1er août 155o (Y95 fol. 4o8 et Y 96, fol. 107 v°) ]
d’où

Madeleine Le Clerc
ép. 1) ~15/01/1571 Roger Robineau, Avocat-général
(Armes : «D’azur, à la bande d’argent, accompagnée de six étoiles d’or»
d’où :

- Guy Robineau, Gouverneur, Capitaine & Gruyer du château et forêt de Chevreuse
qui ép. 01/10/1608 Marie Mangarny
d’où Madeleine ° 1609 +10/04/1657 (1655 ?) Oratoire Rue Saint-Honoré
qui ép. Christophe de Champagne + avant 1657 ecuyer,  baron de Neufvillette

- Roger Robineau, Maître d'hôtel ordinaire du Roi
ép. 1622 Marie Charpentier

- Sébastien Robineau qui ép. Jeanne Gaast

Autres Robineau et Le Clerc :

Roger Robineau, chevalier de l'ordre du Roi, seigneur de Saint-Pierre et de Maisons, gentilhomme
ordinaire de la Chambre et maistre d'hôtel ordinaire de sa Majesté,
cousin germain de Sarra Le Clerc, femme de Samuel Spifame, chevalier, seigneur de Buisseaux,
Passy et autres lieux, conseiller ordinaire du Roi en ses conseils, Ambassadeur pour sa majesté en
Angleterre, fille de défunt Michel Le Clerc +22.6.1524 (Saint-Paul) chevalier de l'ordre du Roi, conseiller
du Roi et Contrôleur de son Ecurie, seigneur en partie de Maisons près de Charenton et de Madeleine
Allard (Epitaphier).

Jean Le Clerc, marchand bourgeois de Paris ép. ~1625 Claude Robineau
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Le Clerc & Robineau dans les Archives

1615
Guillaume Le Clerc, conseiller aux Conseils d'Etat & Privé, 1er Président à la Cour des Monnaies
de France, demeurant rue Saint-Antoine, paroisse Saint-Paul :
Vente à Jehan Zamet, chevalier, seigneur et baron de Murat et Billy, conseiller aux Conseils d'Etat
& Privé gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, C/on/ (Capitaine ?) de Fontainebleau d'une maison
et dépendances rue des Mathurins moyennant 10 500 £t.

1615
Sébastien Zamet, évêque et duc de Langres Pair de France :
Vente à Guy Robineau, écuyer, seigneur de Becquencourt, Saint-Forget et Villebon,
gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, demeurant à Becquencourt près Chevreuse
du 1/4 qui appartenant comme héritier pour 1/4 de Madeleine Le Clerc, sa mère, veuve en seconde
noce de Sébastien Zamet, et par partage des biens de Madeleine de Villeneuve, veuve
de Pierre Leclerc de 2 maisons à lui échus situées au cloître Saint-Benoît moyennant 3000 £t.

1615
Jean Zamet, chevalier seigneur et baron de Murat et Billy, conseiller aux Conseils d'Etat & Privé,
gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi C/on/ (Capitaine ?) et Superintendant de Fontainebleau
Promesse faite par. .. et Jehanne Degout (de Goth) de Rouillac, son épouse à Sébastien Zamet
évêque désigné de Langres d'indemniser Anne Leclerc, veuve de Jehan Forget d'une constitution
qu'ils lui ont faite.

Robineau
bourgeois &

parlementaires parisiens
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Sébastien Zamet et Madeleine Le Clerc, monogrammes

Jean Zamet et Jeanne Rouillard, monogrammes

Madeleine Le Clerc, épouse Zamet ~1570
par François Clouet
Huile sur bois, 34,5 × 24,9 cm, galerie Weiss Madeleine Le Clerc, épouse Zamet ~1571

à gauche par  François Quesnel
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Emplacement de l’Hôtel Zamet à Paris près de la BastillePortail de l’Hôtel Zamet à Paris (10, rue de la Cerisaie)

Zamet : reçu de rente autographe du 15 mai 1610,
à la mort du Roi Henri IV

Hôtel Zamet disparu (entre temps devenu hôtel de Lesdiguières)
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Sébastien II Zamet
futur évêque-duc de Langres & Pair de France

Sébastien Zamet, ses armes comme
évêque de Langres

Sébastien Zamet, évêque-duc de Langres, Pair de France


